
LE PRIX COURANT

LA PUBLICITE

Confironc. faite par M. Barbut, profes-
seur à I'Ecole Slupérieur. Pratique de
Commnerce et d'industrie de Parie.

-Le. anciens qui voue ont précièdiés danc;
cette Bocole Isrlctsn
prie s'ils pouvaient aslirter à notre leffl
d'aujourd'hui, car nousealloffl parler de
la Publicité. "cet art d'attirer et de rete-
nir l'teto"et Id n'était pas question
autrefois d'e faire un com uretr cetlie ma-
tière.

Je n'en veux citer pour preuve qu'une
ýnecdote racontée par M. Vergne, eec ré-
taire général et memlbré du Comité di-
recteur de la Chambre 'oyndicale de la
Publicité, dana la conférence ai documen-
tée et si11101tructivie qulai a laite elnl dé-
combre dernier sur la Publiité et la né-
cessité de son ensignement.

Je me 'bite de 'vous dire que j'autrai
l'Occasion, f réquemment de faire, de.eem-
prumis à M. Vergne qui me permnettra _e
lui renouveler i tous nes remerciements
pour l'obligeance emxtréme avec laquella
Il m'a autoisé à le mettre à contràbution
et Pour la marque d*ktérét qu'il nous lé-
moigne à toms en venant aujourd'hui par-
mni nous.

"Je tiens de l'un d'e Mes amis, disait
le distingué conférencer, le souven!r
suivalàlt qui dénote la mentalité d'une
époque à l'égard de la Publitité.

ý'Loraqu'tt était enfant, son père, un
brave homme, d'artisan, sorti enl très bo-i
rang de l'Boole des Artsr et Métiers d'An-
gers, lui montrant on- jour une annonce
ou une affiche d'Herm.nLaciapo-le, lui
disait: '"Tu vois, mon fils, celuI-li, c'est
le Man'gin die la mécanique".

Pourquoi, Messeurs cette ré,flexio n
malveillante? Pourquoi cette aSslxnll*
Lion d'un honin4te industriel au roi des
charlatans?

La Publicité oppar-alssai-t-elle donc su-
bitement à nos pères, en plein. XIXe si-
cle, comme une machine nouvelle, elort!e
tout équipée du cerveau d'un audaclieux
invenIteur, et avec laquelle il était indis-
pensable de se familiariser avant de .e
risquer à uliser me services,

Bien quelle mot de "Publicité' ne soit
-pa' très ancien, la 'réclame, est viebile
Icormle les hommes, efsi J'avais l'esprit
et da-verve -de M. le Ministre du Commer-
ce, Je Pourrais évoquer devant Vou, <om-
me Il J'a fait au banque de la Chambre
Syndicale de la Publici.té, L1es omnbres au-

--gu*tee d'Homère 'et de Ramisès, pour at-
tester le. origines lointaitnes de la Pu-
blicité.

Cette parole officielle, agréablement
empreinte dhuimour, ne vietal point à
l'exaoctiltile historique; mals mam re-
monter lusquau itemps des ancien-nes
d'yunetst des roais égyptiens, Il n'est pas
téméraire de considérer, comme un, pme
saler essai de Publicité j'usa&e ues
crIeurs qui existai.t déjà en Lydie au sié-_

cle d'Hérodote: cet biletorieia raconte en
effet que c'est en> Lydie que furent ouver-
tes lms premième boutiques par de. mar-
chandis en> résidence fixe et ceux-ci atti-
raient l'es achetewe -par da voix dles cri-
eure quis phaýWeot à leur porte. Voue
constates tousae , jours que, cet usage, est
k'iW&_0 sz._ut puisque l'e ereM-
rieurs d'un spectacle ultra-oderne, le et-
nématograiphe, i)e dédaignent pus de se
servir dme crieures umi bien, que les, ba-
zara et -les vendeuiel de mareandlsesa n
solde.

De mêmrie leomeligne-cette alut re forme
de 'la Publit&-Venelge primitive con-
eàhtant soit dani u go bjet choisi par le
fabricant ou le marchand parmi ceux de
-Eon métier, soit dame une f igure embb4 -
matique, avait été adoptée à Rome et Jii
Pompel comme un moyen> d'appeler, par
une Indication saillante, l'atten.tion des
acheteurs.

%s France, au XIVe et surtout au XVe
siècle, on employa un nombrel considéira-
bie d 'entseignee, par exemple le Lion
d'krgen.t, 'la Harpe, ff'Hbomme armé, la
Clef, le Coq Héron, le Mortier' d.'Gr, le
Plat d 'étain; vous retrouverez encore de
nos jours la plupart de cles, enseignes.
Deux genTff eurent .w'ltout lume vogua
conzddérable; l'enseigne grotesque et
l'enei9ne trébus; danm ia première catU-
gorle, figurent: la Truie qui fie, Je chat
qui pèche, l'bison bridé, le vinge vert t4
dan@ la deuxième, le puissant vin ('puits
sans vin), le bon coing, -l'épicier %épi
sci), etc. Un marchaend de toiles enpo-
sait au-dsus de ea porte un einge en
-batiste avec caS mot. en detitire d'or
Au Sot-Jeai-Baptle.

On voyait ailleurs: la bon-ne femme
(jAne femme sane'Ute); la botte remrplie
de malice (une boitte dans 4aquelle se
trouvaiemt ut, singe, un chat, 'un perro-
quet et... une femlme).

Si l'eaPrit français ne s'exerçait pas
toujours avec galnterie dans le choIx
des eniseignes, il ne perdlait cependant ja-
mais m droits et je veux vous r(won4iei
la Jolie anecdote rapportée par Tai-lemnt
des Réaux:

Un commis borgne Dyant exigé d'un
cabaretier des droits tu'll neq devait pas,
celui-ci, pour se venger, fit représenter
le portrait du> comimis à, son enelgne'

-SOUS foiâé d'u.voleur, ave cee ÏÏrS--
exititon-: Au borgne qui prend. Le con.-

is s'en- trouva, tel'lement offensé qu'i
-rendit l'argenât des droits au- cabarletier
à la charge qtue L'enseigne en question
serait modIfiée. Pour saitiafaire à cette
condition, le cabaretier ee contenta mna-
'lic'ieimemenýt de faire gratter le p si bien
qu'il resta: Au borine qui rend.

L'affiche, cette feuille iinprimée oluma-
iruzcrTbe que l'on applique sur kes mu-rs
pour donner connaissance au publie 13
quelque chose, a également une origine
très ancienne.

<3e.moyen. de Puiii*é a été pratiqué
chez les Hé&breux, ciiez lep Grecs chez

l'es Romaioe pour faire connaiu-t. I~

ple le. choses qu'il lui importa r,
voir: lea loie et les décrets, t î',

Athènes et à Rýmeý »es prograti.n ,P
jeux, des spects.clé, et les avis :'rTr¶cri

fiers d'e toute nature. Les llr'-.<

noinçaient par dels affiches les u,~-

d'alliurs, défendu. à Rouie .. "î

peine& fort slévères, d'enlever ow u a.,
-rer lue affiches.

Bien que les affiches ne (1:11,11, *-n
France que du xve siècle, vour ;% .

que les placards jouèrent un grand ii

dans lee lettes de la Fýrondeé: ceîtt aniir,
convenait fort 'bien pour publie r d-, iil"r
dantea Satires contre Je Cardinal

M. EMnle Mermet a retouv, iit.'a
cienne affichre du XVIIe siècle vantaui
1 es effets des sacheta insecticidesý, il'iri
sieur Laurent de la Roche. Je ni't'.' u.qç
de la »mre Oâr le lagite Un sujet <qui Ila
rien de rsiiv; MaIR elle jette un jouIr
bien curieulx sur l'hygiène d'unre <.pxitu'

"Par permiss"o et privilège (Ili Roy.
etc.

"Le public sera averti que l'on '.eîîql à
Parie un> petit achet, de la gran'dlu
duae 'pièce de quinze Bols, pouir garwI
tir toutes Wgtesi de perslon-nes de la v"r.
mine et en>ettoyer ceux QUI Mn FOli iii

comniodez, elans mrcure.
"Il faut que chaque personne le port'

toujourr;sur- soy, attaché au Mo <le a
chemise ou ailleurs, touchant la chair
Il n'apporte aucune incommodité ný niati-
valse odeur. 'Le portent ainsi, lotil 'ai,
ra jamais de vermine à la tesite ny ai!-
leurs, et, quelque quantité que Voti t'I
Ayt, l'on est nebtoyé6 dans troiz itTir-

nes au plue tard.- et que l'on ni'?<'- il

des dite sachets en prenant un hal il 10
et une chemise blancibe, et que Ilui't
l'aubre pouriasse sur le corps -m, f-
changer mii ort&, d'urn an l'oil n'vi 111-
aucun; quand, même le corps le-iif
idrerait natu-reIemenýt, ainsi que i-,"
a esté informé de cette vérité 1):i '

grande preuve miul en a esté fa it e 'I

quinze oens ipau-vres de l'Hospitri'li
raie de Parie, comme Èl es-t justir.- Pit
i'arresit du Pa~rlemnt et certifit'
aprèla. Il le fixt rnouveiller tous ,:-111-
et pour six a "- par an l'on est r"nt
de la plus grande, misère que <i"

corps humain -ni est Marqué <1'--l~
chiffres, pour éviter que l'on ne' 'f

t-refasue pour tromper le public.
"L'on y vend ausin urne tablett' c-

la vertu,, par son parfum, une fois '-
tsans 'mauvaise odeur, de garantir 1"111
chambre, tant des maisons que ~ -

'vires, des pous et puinaises pel,
an. L'on le vend -trois livres la
L'on donnera l'instruction de s'
aux dicte -bureaux."

lia -réaction. de cette réclame nD.

pas pàsrfalte? L'éloge enthouisia- lr
avantages du, produit recomm8.
mode d'emplo clairement exP!"*
prix, les, attestationsle plus haz -


